
20 I polka magazine #9

Parlez-moi 
d’images
JEAN-MARIE

PÉRIER

“Les couturiers 
ont le talent, 

l’intelligence, la
fantaisie et 

l’argent. 
Finalement, ce

sont eux les 
nouveaux 

Rolling Stones”

rencontre avec

A d é l i e  d e  I p a n e m a

JEAN-MARIE PÉRIER 
PARIS, 1998

«La scène se passe dans les bureaux 
d’Yves Saint Laurent, c’est l’une des dernières séances

photo qu’il ait faites, je m’entendais très bien 
avec lui. C’était également un plaisir de travailler avec

Carla, elle est très cultivée et n’a pas ce mépris qui 
peut caractériser certains mannequins.»
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JEAN-MARIE
PÉRIER 
JUIN 1999
«La photographie
est magique.
Lorsque l’on veut
quelque chose on
peut avoir
n’importe quoi.
Nous avons donc
simplement loué
un éléphant.
Kenzo, assis sur la
bête, n’a pas eu
peur. L’éléphant
était très calme,
bien dressé ou
copieusement
shooté.»
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JEAN-MARIE PÉRIER 
SAINT-JEAN-CAP-FERRAT, MAI 1995
«Nous étions dans le magnifique cadre de la villa Ephrussi de Rothschild. 
Je trouvais amusant de montrer Christian Lacroix endormi car c’est un homme qui 
ne dort quasiment jamais. Je voulais que Carla Bruni symbolise sa muse.»
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JEAN-MARIE PÉRIER 
DÉCEMBRE 1994
«Pour cette photo de
John Galliano, nous
avons sali le château de
Champlâtreux. Une
échelle et du sable sur le
sol étaient là pour donner
à l’endroit le sentiment
d’être un lieu déserté.»

JEAN-MARIE PÉRIER 
LONDRES, 1994
«Un musée londonien
nous avait ouvert ses
portes pour le shooting.
Alors que Vivienne
Westwood était installée,
son compagnon est arrivé,
s’est déshabillé et s’est
placé à côté d’elle. Le
directeur du musée,
flegme anglais oblige, 
n’a rien dit.»



oincé dans l’angle des rues de
Grenelle et Saint-Guillaume, le
café Chez Basile expose sur
ses murs des clichés de Jean-
Marie Périer. Entouré de di-
zaines d’étudiants, certai-
nement de Sciences-Po,

l’école voisine, soda dans une main et ham-
burger dans l’autre, le photographe sirote
son thé glacé, sa petite chienne noire à ses
pieds. A 70 ans, Jean-Marie n’a pas pris une
ride. Ecrivain, réalisateur et évidemment
photographe, Périer est toujours sous les
feux des projecteurs. Derrière lui, un por-
trait géant de Mick Jagger. Sur cette image,
le chanteur a 17 ans, il est assis sur le lit du
studio du photographe, il a
une pomme à la main, une
chemise rayée bleu et jaune,
une tête d’enfant sage. Pas
d’artifice, juste un regard, ce-
lui d’un ado qui deviendra
celui d’une des plus grandes
stars internationales. «C’est
ma chance d’avoir photogra-
phié des gens qui resteront
connus cinquante ans plus
tard.  Jamais je n’aurais
pensé, à l’époque, que cela
serait le cas.» 

L’histoire de Jean-Marie
Périer est aussi connue que
celle d’un best-seller. Une
rencontre avec Daniel Fili-
pacchi le propulse photo-
graphe de toutes les stars, des
yéyés, et des Rolling Stones, de James
Brown, de Jimi Hendrix ou des Beatles. Le
phénomène « Salut les  copains » est né et
Jean-Marie en fait partie. Pourtant, il ne res-
tera qu’une dizaine d’années. Début 1970,
il pose ses appareils pour s’essayer au
 cinéma et aux films publicitaires à Los An-
geles. Pendant quinze ans, il ne réalisera
plus  aucune photo.

En 1990, sa sœur, Anne-Marie Périer,
ex-papesse de « Mademoiselle Age Ten-
dre», directrice de la rédaction de «Elle»,
le rappelle à ses premières amours. « Nous
avions la même nostalgie des années 60,

nous partagions les mêmes envies. J’avais
retrouvé un journal qui ouvrait aussi toutes
les portes. Personne ne me disait non, le jeu
reprenait.» C’est dans le cadre d’une paru-
tion dans « Elle » que Jean-Marie publie
cette série sur les plus grands créateurs de
mode. Avec son directeur artistique Fran-
çois Baudot, le photographe s’autorise des
mises en scène folles et très colorées. On
retrouve dans ses images ses mêmes envies
de spectacles : Kenzo chevauchant un élé-
phant devant son équipe et ses amis, Yves
Saint Laurent chez lui au côté du top mo-
del Carla Bruni, la même,  dédoublée, en-
tourant Christian Lacroix sur le balcon de
la villa Ephrussi, Sonia Rykiel en «Liberté

guidant le peuple», d’après Delacroix…
« Ils savaient que j’étais là pour les

mettre en valeur. A l’instar des rock-stars
des  années 60, aucun couturier n’a de-
mandé à valider d’abord les prises de vues.
Les cou turiers ont le talent, l’intelligence,
la fantaisie et l’argent. Personne ne peut
égaler un Karl Lagerfeld. Si celui-ci veut
un glacier dans son défilé, on lui en rap-

porte un de Suède  illico presto. Finalement,
ce sont eux, les rock-stars aujourd’hui. Les
nouveaux Rolling Stones.»

Pendant la réalisation de cette série,
Jean-Marie Périer est surpris de voir que
ces génies de la mode, réputés autant pour
leur talent que pour leur exigence «étaient
beaucoup plus indulgents et gentils avec
moi que les gens du monde de la photo -
graphie. En France, il ne faut jamais débu-
ter avec un succès populaire, c’est très mal
vu. J’ai été totalement ignoré par l’intelli-
gentsia.»  Depuis, le travail de Jean-Marie
a pris de la valeur. Ses tirages se vendent à
prix d’or. 

Cette série – exposée pour la première
fois cet été, à Paris, à la gale-
rie Polka(1), mais aussi à
Bangkok, en Thaïlande, aux
Etats-Unis et dans plusieurs
capitales européennes –,
étonne et, surtout, dévoile
une facette moins connue de
leur auteur. «Je suis content
de montrer autre chose que
mes photos des yéyés même
si je ne me plaindrai jamais
de cette étiquette.» 

Jean-Marie Périer peut
se targuer d’être le seul pho-
tographe français à se faire
arrêter dans la rue comme
une vedette de la chanson.
« Ce statut un peu à part, ce
petit côté “Danièle Gilbert de
la photographie” me fait sou-

rire et, surtout, me permet de vivre au-
jourd’hui. Les journalistes m’ont collé une
étiquette: ils me posent toujours les mêmes
questions ; en fait ils me demandent les
mêmes réponses. Mon nouveau livre sur les
homosexuels(2) ou les clichés qui ne sont
pas des photos de stars du yéyé, ça les per-
turbe. C’est comme ça. » Périer, photo-
graphe des yéyés est photographe tout
court. Un grand photographe. •
1. Exposition jusqu’au 31 juillet, Galerie Polka 

12, rue Saint-Gilles, Paris IIIe.

2. «Casse-toi!», de Jean-Marie Périer, Oh! Editions.
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En France, il ne faut jamais débuter par un 
succès populaire, c’est mal vu. J’ai été ignoré par
l’intelligentsia.” Aujourd’hui, Périer est une star

C

“

par A d é l i e  d e  I p a n e m a

JEAN-MARIE PÉRIER MARS 1998
«Sonia Rykiel a toujours vécu dans le quartier 
Saint- Germain, à Paris, elle y vit et ses 
boutiques y sont installées. Nous trouvions cela drôle
d’en faire une égérie des barricades, elle est très
attachée à cet endroit.»


